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f{ll_]Et dans le Journal du 1. Novembre 1776,
P. 340. Liesraifonnemens font aflez cuneux,
Nous en ferons part & nos lefcurs , qui
pourront juger aifément , s’ils font bien
Concl ans ou non.

°. Confultez Monf‘eur, cenfultez tous
les co*modxcurs en langue iralienne qui font
a Paris; je vous certifie qu ’ils vous diront
tous que litalien fuit de phrafe A phrafe,
de mot a mot , la marche du frangois ;
quon n’y appercoit, ni dans les tours , ni
dans les idiotifines , aucun des carateres qui,
font propres a la langue italienne , telle
guwelle fe parle & gécrit aujourd’hui , &
enfin que la tradu&ion que lon pretend
nous donner pour Voriginal italien ,eft trés-
défecraenfe ; 5 quelle péche en une infinité
d’endroits, contre les régles de la grammaire
italienne, & quil y a méme des mots qui.
ne font pomt du tout italiens. De ce fait
inconteftable, voici le raifonnement qui en
fait naturcllement , & yui fufliroit tout feui
pour terminer la que&xon » parce qu’il eft
fouverainement efficace ; je vous en fais le
juge , Monfieur. Ou les lettres qu’on nous
donne pour Poriginal italien, le font véri-
zablemem ou elles ne le font pas : point
de milicu. Si elles ne le font pas , la caufle
eft finie, je fuis vi&orieux; j’ai gagné moua
proces. Si elles le font, Ganganelli ne favoit,
donc pas fa langue maternelle. Quoi! ce
génie tranfcendant, cet efprit fupérieur, cet
homme univerfe! qui favoit tout & écrivoit
de tout , peinture, fculpture , archite@ure ;'
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